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Le chef de l'Opposition, M. T. C. Norris. 
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TA 3 
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race et de religion autour de la question scolaire. Il repro-|d'avoir un de 
duit avec emphase les déclarations de M. Coldwell et nos ar- 
ticles, et il essaie d'en inférer que le gouvernement Roblin | 
joue double jeu. 

Nous signalons cette conduite si repréhensible du Free 
Press; mais nous ne nous plaignons pas. Car plus le Free Press 
mettra sous les yeux du publie les amendements Coldwell, 
plus il rapportera les paroles du ministre de l'Education et 


4 
nos 


Lu, sur le pont d'Avignon” du 
articles, plus le public constatera qu'il n’y a contradic- | Devoir 
tion et double jeu nulle part du côté du gouvernement; plus 
il constatera aussi qu'un ment satisfaisant peut être 
fait demain avec les Catholiques de Winnipeg du moment que 


“Un journal ministériel écrit 


les hommes feront acte de bonne volonté. 
Le Telegrum, l'organe du gouvernement Roblin, à Win- 
nipeg, demande aux protestants et aux catholiques de faire 


cet arrungement. 


P. S.—Le journal La Liberté nous arrive ce matin avec 
une très curieuse attitude en face des événements qui se dé- 
roulent et de la discussion qui s'engage. A huit jours! 
—ͤ u ¼. — ——— — — —e 


L EXPOSITION 

L'exposition est terminée. El- 
le a 616 un succès au point de 
vue de la qualité des exhibits et 
de l'assistance. On ne saurait en 
dire autant au sujet des fameu- 
ses attractions et des cirques de 
toutes sortes qui s'échelonnent 
chaque année le long des gran- 
des artères du Terrain. Le jonr 


ment dite 

Les dames patronnesses de 
l'Hôpital ont, comme par le pas- 
86, tenu un paviilion-restaurant, 
et, malgré des circonstances dés 
favorables, causées surtout par 
la pluie, elles ont fait bonne re- 
cette au profit les pauvres. 


— . — 


La Fete Fran- 
ca1se. 


La colonie française a célébré 
le 14 juillet psr une excur- 
sion et un banquet champêtre à 
Riverside Park. Toutes nos féli- 
citations à nos frères les Fran- 
çais. Ils ont organisé une très a- 
gréable fête, et ile se sont mon- 
trés des hôtes exquis—en quoi ils 
sont bien dans leurs traditions 
du reste. 

Le Mount Cashel, nolisé par 
l'Union Nationale Française, a 
laissé le quai à 2.30 h., ayant à 
son bord trois cents personnes 
eariron. 

Voyage intéressant et plein 
de gaieté. Un orchestre fait de 
la musique; des jeunes filles dis- 
tribuent des rubans aux couleurs 
françaises. 


Tout un programme de jeux 

a été exécuté, au Riverside. Des 
prix ont été distribués aux vain- 
queurs. 
Mais il faut surtout noter le 
banquet où des discours d'une 
très belle inspiration furent pro- 
noncés. 

Nommons M. le capitaine An- 
dre, Consul-général de France 
au Manitoba, l'Hon. Joseph Ber- 
rier, M Roger Goulet, M. Adrien 
Potvin, M. de la Giclais, M Col- 


lon, M. le Dr Lachance, M. Ven- 


‘| dans ls Métropole du Canada! 
M. C. Buffet présents les ora- 


dôme. 


teurset en profits pour offrir, 


avec un tact fort admiré, des 
remerciements à tous ceux qui 
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araient pris part à l'excursion. 
Tous les orateurs 


comme tous les mots de ce gen- 
re, il n'est pas vrai. Seulement 
il fera plaisir à M. le ministre 
Bernier. On se console comme 
on peut. 

Se consoler de quoi? 

Le Devoir ferait mieux dé con- 
soler ses propres amis. 

9 „ „ 


fils, envoyez-les à la France, 
envoyez-les défendre la vieille 
France 

Pays de soleil et de bon sou- 
rire, pays de grâce et d'abon- 
dance; pays des nobles pensées, 
pays des grands héroismes, 
tout cela fut chanté avec amour, 
avec émotion. 

Notons la présence à cette ex- 
cursion de plusieurs personna- 


M. Henri Bourassa nous ap- 
pelle le petit “Manitoba.” 

Comme argumentation il faut 
admettre que c’est absolument 
foudroyant ! 


Londres a salue 
1 han 


D'enthouiléstes e 


Jamais nos sociétés nationales 
n'ont fraternisé avec une telle 
insistance. De sette union on 
sent qu'un bien considérable va 
sortir. Nous nous en réjouissons 
profondément. a 

Nos félicitations à l'Union 
Nationale Français pour sa dé- 
mbhstration de lundi. Français 
de France, vous êtes bien de 
chez vous! 


Nos lecteurs savent que le Pré- 
sident de la République Fran- 
çaise, l'éminent M. Poincaré, a 
été, du 24 au 28 juin dernier, 
l'hôte des souverains anglais et 
de la nation britannique. 

Mais peu se dontent de la cha- 
leur de l'accueil que la popula- 
tion de Londres fit à l'illustre re- 
| présentant de la France. C'est 
sans doute parce qu'ils ignorent 
les immenses progrès qu'a fait 
l'amitié qui unit les deux na- 
tions, amitié aujourd'hui proion- 
dément enracinée dans l'âme de 
l'une et de l’autre; c'est aussi un 
peu parcequ'ils pensent connaîi- 
tre à fond l'âme anglaise, et qu'- 
ils la croient incapable de mou- 
vements d'enthousiasme violent. 
Evidemment l'anglais est froid, 
mais c'est précisement parce 
qu'il est froid, que la réception 
faite à M. Poincaré à Londres 
tient du merveilleux 

La veille de son arrivée. l’Eve- 
ning News, disait: La semaine 


Le Descartes,“ vaisseau de 
guerre français, est actuellement 
dans le port de Montréal, grâce 
à l'amabilité du gouvernement 
français, qui a voulu envoyer 
des représentants de la patrie| 
fêter avec les Français du Cana- 
da et les Canadiens la fête natio- 
nale de la France, le 14 juillet. 


Un confrère de Montréal écrit: 


Le croiseur français, Descartes, 
est ancré dans notre port. Nous 
saluons avec plaisir ce vaisseau 
qui ravive sur le Saint-Laurent, 
les trois couleurs de l'ancienne 
mère-patrie. 

Les événements qui viennent 


de se à Londres et la ré- : + : 5 

ception enthousiaste dont le Pré- | dul s onvre, semaine de enten - 
sident de la République Fran- te cordiale, 5 mettons Lon- 
çaise a été l'objet de la part des | dres à la dis on de la Fran- 


Anglais; les termes amicaux qui 
ont présidé aux entretiens de Sa 
Majesté George V et de M. Poin- 
car, montrent bien que l'enten- 
te cordiale est plus forte que je- 
mais. 

Les Canadiens-français sont 
doublement heureux de cette si- 
tuation, qui leur permet d'ac- 
cueillir de tout coeur le drapesu 
de la France que l'Angleterre 
vient d'arborer aux fêtes de Lon- 
dres et qui flotte bien à côté du 
drapeau britannique. 

Deux grandes nations comme 
la France et l'Angleterre sont 
faites pour s'en re. 

Bien venue donc et de tout 
coeur aux marins de la France 


ce.” Le Pall Mall Gazette écrivait: 
Le président se trouveras au mi- 
lieu d'un peuple qui aime la 
Françe, qui a suivi avec admirs- 
tion la merveilleuse renaissance 
du peaple français, et les exem- 
ples de patriotisme, d'accomplis- 
sement du devoir, de sang-froid 
qu'il donne au monde. M. Poin- 
caré s'apercevra que l'entente 
cordiale a pénétré profondément 
dans le coeur de la nation britan- 
nique. 

Nous pourrions reproduire un 
nombre considérable d'articles 
de ce genre. C'est par centaines 
que paraissaient dans les jour- 
naux iliustrés les portraits de M. 
Poincaré; c'est par centaines de 
mille que ss photographie à èté 
portée aux boutonuières anglai- 
L'hon. sénateur LaRivière est 6, ornées de ruban aux trois 
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L Hen. secateur LaBiviere 


e | ridionales…, et ce n'est pas peu 


une 
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[anglais est la suivante: Poo-eng- 
car-reh. 


Pendant des milles de long, 
les rues étaient décurées d'ori- 
flammes innombrables. A de 
haut mats flottaient fièrement 
et alternativement les drapeaux 


français at britanniques. Tiaver- fat 


sant les avenues, et les occupant 
sur presque touté leur largeur, 


des banderol ee tendaient, dont 
certaines, à côté des traditionels 
souhaits de bienvenue arboraient 
quelques lusctiptions plus libres 
et d'autent plus touchantes. 
C'est ainsi côté de “Soyez 


lé biénvenue”, on lisait en gros- 
ses lettres et en bon français 
Vive la nation la plus brillante 
dy monde”, nous sommes ca- 
marades”, “tutoyons-nous”, Vi- 
ve notre confié M. Poincaré”, 
“Aujourd’hui ls Manche embras- 
se les deux nations”. Evidem- 
ment les gens de Londres n'ont 
pas peur de s'étrangler en par- 
lant français. 


Et alors que tel journal an 
glais écrivait en frames en tête 
d’un article éditortäl, Ia phrase 
suivante: “Le conquérant: ro- 
main se vanta d'être venu, d'a- 
voir vu et d'avoir vaincu; M. 
Poincaré a fait mieux que lui 
puisqu'il nous a conquis avant 
meme que nous l'ayons vu..“; 
nous pouvons relater aussi ce 
fait à l'actif de nos amis anglo- 
saxons, que, durant la journée 
de dimanche précédant l’arrivée 
de M. Poincaré, les ouvriers 
chargés de la décoration des rues 
ont travaillé avec un enthousias- 
me incroyable. Et quand on sait 
combien le dimanche est une 
journée sacro-sainte en Angle- 
terre, on peut s'imaginer l'effort 
qu'ont dû faire sur eux mêmes 
nos amis d'Angleterre pour rom- 
pre ainsi une tradition séculaire, 
Un jourualiste français rapporte 
qu'ayant demandé à un ouvrier 
qui s'évertuait à planter sons sa 
fenêtre un piton destiné à sou- 
tenir une ligne de drapeaux, ce 
qu'il pensait de ce travail domi- 
nical: I never mind doing a 
bit for friends”, lui répondit-il. 


Quant à la réception faite non 
par le monde officiel, mais par 
la foule même de la capitale an- 
glaise à notre président de la Ré- 
publique, rien, aucun mot, de 
l'aveu même des journaux fran- 
çais ne peut le décrire. “On ima- 
ginerait difficilement”, dit le 
journal, la chaleur des acclama- 
tions dont M. Poincaré a été 
l'objet sur tous les points on il 
est s'est trouvé en contact avec 
la population de Londres, en 
particulier sur le long parcours 
de St. James au Guïlhall. Là, 
dans ces rues commercantes, où 
c'est la partie laboriense de la 
population qui se trouvait sur 
le passage du président, les hour- 
rahs et les applaudissements ont 
eu une vigueur qu'on n'avait 
jamais connue ici. M. Poincaré 


War | 
sident a été l'ohjet ont été vrai - rera les titres de conseillers pri- 
compliquée, | ment extraordinaires. Aux aien-|vés à M. Redmond, Dillon et à 
nom de 
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principaux lieutenants. 


nor le remplacera probablement, 

“Si M. Redmond est confirmé 
représentant de la Francs, et, dans ses fonctions par une ma- 
des ménages, trop malheureux | jorité, il n'y a pas de doute qu’il 
pour en acheter un, avaient mis | travaillera à établir un gouver- 
à leur fenêtre, en guise de dra-|nement responsable. Avec l'e- 
peau français, un assemblage | doption du bill l'on verra dis- 
d'étoffe aus trois couleurs, ma- } paraître l'antipathie des natio- 


nifestation émouvante s'il en 


Les toasts qui furent pronon- 
cés, tant par le roi d'Angleterre 
ou par le maire de Londres, que 
par M. Poincaré, montrèrent 
combien l'Entente cordiale avait 
fait de progrès depuis dix ans. 

Nous reviendrons d'ailleurs 
sur ce sujet dans un prochain 
numéro, où nous étudierons plus 
spécialement le point de vue po- 
litique de ces démonstrations. Di- 
sons seulement que tous ces dis- 
cours furent prononcés en fran- 
çais, et que ceux de M. Poincaré, 


qui sont des merveilles, furent 


accueillis par des tonnerres d'ap - 
plaudissements, suivis de l'exé- 
cution par les musiques militai- 
res présentes de la Marseillaise, ; 
le chant national français fut 
toujours éconté par la salle enti- 
ère debout, et, dans un cas, tous 
les convives ne purent se rete- 
nir y mêler leur voix. 
F. DENISET. 


Les Forets Canadiennes 


La Presse, de Montréal, publie 
l'article suivnnt, auquel il faut 
souscrira sans réserve: 

“La convention forestière qui 
se tient actuellement à Winni- 
peg. nous édifie sur une chose 
qui doit nuns intéresser tout 
particulièrement : c'est que la 
question du reboisement a fait 
beauconp de chemin depuis 
quelques années. 

“Parmi les ressources natio- 
nales du pays, il n'y en a pas de 
plus importante que celle de ses 
forêts. 

“Il est intéressant de consta- 
ter le travail qui s'est fait au 
cours des dernières années, chez 
nous, dans l'esprit de ceux qui 
étaient les mieux placés pour 
conserver la richesse forestière 
du pays. À u commencement, 
l'arbre semblait ne rien va- 
loir; on détruisait la forêt pour 
y substituer simplement une 
terre neuve. Pour les besoins 
du moment, c'était probable- 
ment bien; mais quels regrets 
pour l'avenir, c'est-a-dire pour 
les années suivantes. 

“Nous replantons des arbres 
au Canada: l'Europe moderne 
pourrait en être scandalisée. 

“La convention de Winnipeg 
contribuera à faire comprendre 
à tous l'importance de la forêt 
et la richesse du capital que re- 
présente l'arbre, même le plus 
humble. 


HOME RULR! 


LONDRES,—0Or a décidé de de- 


| per 


nalistes irlandais pour la Cou- 
ronne et ils briseront probable- 
ment leur engagement de ne 
pas sssister aux fêtes d'Etat et 
de n'accepter aucune fonction 
du roi. j 

“Et pour la première fois, on 
verra la société de l'Irlande se 
grouper autour du Lord Lieu- 
tenant. On cherchera aussi à 
trouver une résidence pour le 
roi. 
“On espère dans les cercles 
nationalistes faire des arratige- 
ments avec la banque d'Irlan- 
de pour que le vieil édifice du 
parlement de College Green soit 
restauré et consacré de nouveau 
à ses anciennes fonctions. La 
Chambres des Lords d'Irlande 
demeure presque comme elle é- 
tait et si elle devient le sénat 
irlandais c'est 1à qu'auront lieu 
les cérémonies de l'inaugurs- 
tion. 

“M à dé 


aond sera ce que l'on 
pelér un conservateur 
en politique. . 
On parle beaucoup de la no- 
mination du due de Connaught 
comme premier lord lieutenant 
d'Irlante. 5 
“On ne sait pas encore exaç- 
tement quelle ‘attitude prendra 
Cote, mais 7 8 mi gr jus- 
qu'à dire que la plupart é- 
ed s'abstiendront de vo- 


“On croit que la signature 
royale sera donnée au Home 
Rule vers le mois de juin de 
l'année prochaine. Les députés 
siègeront à Westminsier, au 
nombre de cent trois jusqu'à ce 
que le parlement irlandais soit 
ouvert, vers 1916.“ 


Le Fou 


Des statistiques fédérales ré- 
centes établissent que, pendant 
l'année 1912, le feu a causé, au 
Canada, pour 632,000,000 de 
dommages et 208 pertes de vie. 
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Une lettre de H. Etienne Lamy 
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Lors de la convention du Par- 
ler Français d Alberta, tenue à 
Edmonton le mois dernier, il 
fut décidé d'envoyer un message 
à l'hôte illustre de la convention 
de Québec, M. Etienne Laray, 
de l’Académie Française. 

En réponse à ce message, Lau- 
teur de la “France du Levant”, 
a adressé au secrétaire du Con- 
grès d Edmonton, une lettre de 
remerciements dont voici un 
extrait: 

Je reçois votre télégramme 
Cette voiz française qui me par- 
vient de l'Alberta, cette fidélité 
aux vieux souvenirs sur cette 
terre dont la jeunesse prépare un 
si magnifique demein, cette 


en 2 été profondément touché, | mander au roi età la reine de] bienveillance des 


et ces témoignages d'une amitié | présider à l'ouverture du pre-] pour un voyageur à jamais re 


si chaude lui sont allés au cœur, 


mier parlement d 


— 
| La Bulgarie est aux abois: at - 
taquée de tous les côtés, elle doit 
avoir recours aux bons offices de 
la Russie pour demander la paix 
à ses ennemis. C'est la fin d'une 
Campagne lamentable où les tac- 


{tiques bulgares ont complète- 


ment échoué devant les rapides 
et savantes combinaisons des 
Serbes et des Grecs. 

Les armées du roi Ferdinand 


{ont vu leur gloire se ternir dans 


les plaines de la Macédoine, et 
l'on rapporte même que le géné- 
ral Ivanoff a dû se rendre aux 
Grecs avec 60,000: ce serait un 
désastre difficile à supporter, 
D'ailleurs, d'autres dangers me- 
nacent maintenant la Bulgrrie, 
puisque la Roumanie lui a dé- 
claré la guerre et qu'elle a déjà 
commencé à envehir son terri- 
toire. 

Le monde civilisé regrettera 
l'attitude de la Bulgarie vis-à- 
vis de ses alliés d'hier; en vou- 
lant tirer à elle la part du lion 
et en y mettant de l'arrogance 
et du mépris des droits des au- 
tres, elle a gravement compro. 
mis son existence nationale Son 
ambition effrénée l'a menée au 
bord d’un précipice, et l'on se 
demande comment elle sortira 
de l'impasse. 

EH n'y a pas de doute que la 
Roumanie, la Serbie, la Grèce et 
le Monténégro agiront de con- 
cert pour forcer la main de la 
Bulgarie; celle-ci sera presque 
certainement obligée de céder 
au roi Charles une partie de son 
territoire sur la mer Noire, tan- 
dis qu'elle devra renoncer à ses 
prétentions sur une partie con- 
voitée de la Macédoine et sur 
Salonique. 

On annonce que les Grecs ont 
réussi à s'emparer de positions 
qui leur permettent d'attaquer 
les Bulgares sur l'arrière de leur 
armée, tandis que les Serbes les 
tiennent en échec de l'aatre 
côté; sil en était ainsi, ce serait 
la défaite humiliante, inélucta- 
ble. 

Enfin, acculée dans ses der- 
niers retranchements, la Bulga 
rie devra se montrer plus géné- 
reuse vis-à-vis de la Turquie, en 
Thrace, et l'on dit même qu'elle 
a déjà fait à la Porte, des propo- 


sitions dans ce sens. 
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L'HONNEUR 
À LESPAGNE 


Washington. —On considère en 
ce moment à Washington, la 
suggestion faite de choisir un 
navire espagnol pour faire la 
première traversée du Canal de 
Panama Dans les cercles offi- 
ciels, où cette proposition a été 
faite, le projet à rencontré l’en- 
thousiaste approbation de tous. 

On propose d'inriter le gou- 
veruement espagnol à fournir 
un vaisseau, car ce grand hon- 
neur serait un beau et noble tri 
but d'hommage à cette nation 
et aux héroïques explorateurs 
espagnols qui ont découvert 
non seulement l'Océan Pacifique 
mais aussi la plus grande par- 
tie de cette hémisphères, ajou- 
tant l'Amérique du Nord et A- 
mérique du Sud au monde eivi- 
lisé. 

Nul doute que cette démar- 


che serait très appréciée en Es- 


à et cl à du ofj pagne, ei servirait à merveille 


parlèrent|arrivé à Saint-Boniface jeudi | couleurs Pendant toute cette! surtout venant d'un peuple que Le bill da Home Rule, qui 3 permi vous, tout m'apporte une à établir de meilleurs relations 


avec abandon de la France dernier et passera quelques se-|semaine, les grands quotidiens |l'on dit d'ordinaire si mesuré | subi sa troisième lecture lundi] emotion profonde et un grand entre les deux pays. 
aimée de cette France lointai-|maines chez son fils M. Alex. C. anglais, qui n'ont pas pour direc- | dans ses démonstrations. II est | à la chambre des Communes est | espoir, 


ne, mais si proche aussi! Nous La Riviera rue Masson. 
entendons encore M. André s'é| L'Hou. M. LaRivière jouit d'u- 
crier: “Si la France réclame vos ne excellente santé. 
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Mais le point principal, c'est 


teurs des gens d'Ontario, ni même|de fait. qu'il a atteint dans les pour ainsi dire en vigueur- Le] Soy: auprès de vos comps- due det acte Seïait un homuis-- 
du Manitoba. ont, pour honorer | manifestations de sa joie, jusqu'à! Da News parle aujourd'hui triotes l'in 
leur böte, publié chaque jour de | Tardeur de nos populations me- : des changements que va amener ; mente. 


t. 


terprète de ces senti- ge à l'Amérique latine, qui l'ap- 
précierait grand. meu 
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| de ces deux peuples doit en forgesnt son 
bort modeler celui de Tautre. Cent pour 


ceis que nous avons tous deux brave buma- 
ae qusqu'à ce que toute la terre füt nôtre! 


la fois à chaque pas par le force l'un de 
l'autre,—Nous avons parcouru le cours des 
âges et toute la largeur des ocean. Ou 
avez-vous reculé devast nous Où avons- 


un moment, mais plus lalblement. Nous 
les avons quittés pour nous élancer l'un 
vers l'autre, Car nous éprouvions le déli- 
ce commun d'une lutte égale —Chacun 
de nous fut pour l'autre mystère, terreur, 
passion, amour Nous“ venions l'un au- 
devant de l'autre avec nos armures.—Ouel 
autre combat nous eût offert us honneur 
aussi grand, des adversaires aussi auda- 
cieus— De la gorge l'un de l'autre, nous 
arrachions, suprème récompense du cou» 
rage, Un eri d'admiration qui s'échappau 
enuele coup et la parade—Chaeun de 
nous u versé dans la coupe de l'autre son 


tales, les espoirs démesurés, les angoisses 
intolérables,— Tout ce qui a souillé la vie, 
tout ce qui l'a relevée depuis un millier 
d’années,—1,s épreuves supportées au de- 
là des forces, les combats livrés sous tous 
les cieux,—0 France amie, ce fut au lang 
du temps notre commune et magnifique 
destinée. 

Accouplés sous le meme jeug de souve- 
nirs et de remords, maintenant nous aspi, 
rons au repos.—Riant des anciennes trahi- 
sons qui nous paraissent d'anciennes plal. 
santeries, Nous nous pardonnons les vieux 


crimes nécessaires.—Mais ce qu'aucun Pat. 5eur de 


don ne peut ellacer,—C'est la faute tou- 
jours vivante dont chacun de nous eut sa 
part sur la place du marché de Rouen.— 
Maintenant nous regardons monter des an- 
nées nouvelles, nous demandant si elles 
sont grosses. 

De plus d'orages que nous n’en avons 


— 
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Vous n'aviez ni vibrant, dans l'or pur 
des clairons, 
Jeté l'appel qui fait s'écrouler les 


——— es asedn cnnsane ns 


tour à tour 
Jaloux d'escalader la mêmo haute cime; 


Maintenant nous voyons qu'elle se nomme 
ù amour, 

Et nous nous rencontrons sur ce sommet 
e gloire: 

La guerre eut son moment: la paix aura 
son jour. 

Notre smitié va clore enfin cette 2 
noire 

Où le fer donnait seul des lois à l'univers, 
Et nous ouvrons un temple inconnu dans 
l'Histoire 


Sa Grandeur Mgr Blar- 
che deore par la Francs 


Mgr Gustave Blanche, Vicai- 
re Apostolique de la Préfecture 
du Golfe-St.Laurent, a été ré- 
cemment décoré de la médaille 
commémorative de la guerre de 
1870, à laquelle il prit part. 

Mgr Blanche venait de termi- 
ner ses études au collège St. Sau- 
Redon, dirigé par les 
Eudistes, quand fut déclarée la 
guerre franco-allemande. Ne- 
coutant que son patriotisme, 
Gustave Blanche s’'enrôla aussi- 
tôt dans le corps des Mobiles 


UN 


Avocats, Avonés et Notaires 


Io. 81, AVENUE PROVENCHER 


murailles! | 


DUBUC & TOWERS 
AVOCATS ET NOTAIRES : 
BUREAUX : 
201-205 EDIFICE SOMERSET 


AVE. PORTAGE, WINNIPEG, MAN. 
-CASIER POSTAL 443 


DR. G. A. DUBUC 


Sr. BONIFACE 
HEURES DE CONSULTATIONS 
8 à 92. m. 
tà 4 p.m. 
Ta 8 p. m. 
x TELEPHONE - 1647 
Visite tous les jours à l'Hôpital de 8. 
Boniface. 


Dr. LACHANCE 


SPECIALITE ; 


CHIRURGIE ET MALADIES DE 
LA FEMME 


SOMERSET BLOCK. 
CHauBre 245 AVENUE pu PoRTAce, 
Téléphone Main 7204 WiNNIPEG 
CONSULTATIONS : 21 5 b. M. 
Tél résidence Main 2613. St-Boniface 


CHIRURGIEN 
DR, R. J. HURST, MEMBRE DU COLLE. 
GE Royal d Angleterre, 'irancié médeçin du 
Collège Royal à Londres. Spé.iatité: ma ta- 
dies nerveuses et ma adies de femmes. Bu- 


reau 305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 3.—Tous les agents de billets de la ville 


Portage ten face Baton). Phone Main 814. 
Heures de bureau, de 10.12. 3 5 et 7-9, è 


DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-Interne de l'Hôpital de St.Boniface 
BUREAU 
No. 168, AVENUE PROVENCHER 


ST-BONIEACE 


IEMEURES DE CONSULTATIONS. 


8 1. 
1 m. 
1 m. 


Eve 


à a. 
à p. 
a P. 
TELEPHO M 


NE MAIN 1392 


Prosper GEVAERT, 
Président, Assistant-Gérant 


d 


Vice-Président, Gérant Général 


Huserr Duyveroncx, Secrétaire-Tresorier 
Directeurs : 
Tagopore Bocxsraez, MAnC EL. DELEEUwW 
OFFICE: 88 AVENUE PROVENCHER 


SAINT-BONIFACE, . 


MANITOBA 


————_————— 
AVIS SPECLA LIL 
Prenant effet Je 6 Juin 
SERVICE NOUVEAU 2 NOUVELLE ROUTE x CHARS DE PREMIERE CLASSE 
“Premier Train” a.10.30 F. M. 


WINNIPEG 


AU FORT WILLIAM 


Apres cette date tous les 


MARDIS, JEUDIS ET SAMEDIS 


Faisant connection avec les bateaux 


“HAMONIC” 


“SABONIC"” 
DE LA NORTHERN NAVIGATION COMPANY! 


“HURONIC” 


LES AVANTAGES DE LA NOUVELLE LIGNE 


1.—Les Patrons auront la clef de leur 
chambré les agents du Grand 
Tronc - —— d'arriver à — 
Wün aellitant les passagers d' 
ler — à lents chambres sur 
les bateaux, Plus d'attente aux diſſe- 


rents bureaux, 
2.—Les employés des bateaux re 
ront les trains et aideront aux 


ers à faire transporter les bsgages à 
des bateaux. 


trains de passagers. 


Pour le prix des billets et toutes autres informations, adres- 
sez vous aux agents du Grand Tronc Pacifique ou à bord des 


W. J. QUINLAN 


Agent des Passagers du District de Winnipeg. 
260 Ave. du Portage, Winnipeg 


ont des lits ue les chars dortoirs 
ainsi que pour les batesux à la dispo- 
sition des passagers. 


à la lumière électrique. 

.—Les connections des chars aux bateaux 

sont assurées. 5 

Les trains arrivent près des bateaux au 

Fort William ainsi qu'à Sarnia. 

.—Des bateaux spéciaux partent de Sar- 
nia pour Toronto à l'arrivée des ba- 

teaux à Sarnia. 


Phone M. 5278, 7098 


J. C. BACUEZ & CIE 


Chambre 201, Bloc Somerse 


— 


| MATERIAUX DE 
38 


Telephon es: | Bureaux. Main 604 


pürres De rosTe 9 et 26 J. D'AOUST, TI. Main 5698. 


Plomberie, Chauffag 


— Vous voyage dans des chars éclairés f: 


autrelois précipité. Maintenant nous en- d'Ile-et-Vilaine. II se distingus 


DS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable, 
Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Bures x r CouRs : 5 ; ions fournies 


.: Norwood, At-Bonitnce 


Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 


—— 


k DUGAL, Ter. Ma 7469 


D'AOUST & DUGAL 

_ Entrepreneurs de 
à eau chaude. air chaud 
et vapeur, Ventilation, Couverture, Pla- 
fond étallique, Corniche et Echelle de 
Sauvetage. 


Tel 6645 


B. de . 


135 


289 Ave Provencher (Coin rue Thibaut) St. Boniface 


Platre Pour Muraille 


LATTES 


A L'RPREUVE DU FEU 


Les marques Empire constituent une marchandise spé- 
ciale et sont les meilleurs plâtres bravetés qui soient sur le 
marché. Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusement 
les lattes en bois et retardent considérablement le feu. 


MANUFACTURÉS SEULEMENT PAR 


MANITOBA GYPSUM CO. l., Winnipeg, Nan. 


LA CHSS0N 


LUMBER Co. Limited, 


Ave. Provencher. entre le pont 
de la Seine et le O. N. R 


Telephones Main 2625 | 2626 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tournés. Toutes sortes d'ornementa 
— et axtérieures Bancs d' k- 


MARCHANDS DE 
de matériaux de construc ‘ 
tion, de e, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre con- 
* chaux, cimeut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse ét à couvertures, matériaux 
pour enduits, e pour bâtisses, 
‘| slous, vitres, Enfin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse. 


Ua Fait 
Digne de 
Mention 


Est ue la bière enre- 
gistrée de Drewry 


di boue pour la santé Tentes 


Elle est faite avec une, 
eau pure, de drèche et de 
houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ - LA Carriers de gravier à Bird's Hill, Man. 
| Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 
I. I. DVI 
W:NNIPEG MAN. |, 


MARIAGES DE JUIN 


LA MAISON DE 


Dr. L. D. COLLIN 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Ave. du Portage Winnipeg 


tendons de nouvelles voix s'élever, ques- particulièrement à la bataille de 


tionner, se vanter ou erier— Comme 


BOUX BROS. 60. 


PORTE & MARKLE 


criions avec rage—ie rappelies-tu?—quand 


Champigny. L'attention des 


Ex-Interne des Hôpitaux de Montreal: 


TELEPHONE ,MAIN 624 


nes foules étaient agitées par la coière.— | chefs fut maintes fois attirée sur 


Maintenant nous comptons de nouvelles | la conduite valeureuse du jeu- 
quilles à ft, de nouvelles armées sur 


St Paul et Notre-Dame 
CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M. 


112 Rue Aulneau 


—Massées comme étaient les uôtres— Te 
rappelles-tu—quand nous préparions nos 
coups,—Pour l'amour mème de la vie, nous 
avions dd apprendre à connaitre chacun la 
lame de l'autre. 

Quel sang, quel ſer pourraient faire plus 
que les nôtres n'ont fait?—C'était une rude 
école, celle où nous avons appris à nous 
connaitre,—Quel sang, quel fer pourraient 
séparer des choses que nous ne puissions 
réunir,—Nous qui avons dévasté les côtes 
l'un de Fautre.— Mis à sac les loyers run 
de Lautre,—Depuls le temps où l'épée de 
Brenpus a sonne en tombant dans la ba- 


‘ jance de Rome—Maintenant nous nous 


prenons de nouveau corps à corps, mais 
c'est pour une étreinte—Desormais sans pe- 
ril, où nos rivalitès lasses collaborent enfin 
à la pau de la terre. 

Toi qui as connu tous les malheurs con- 
nus, qui tes a surmontés—Parce que tu 
portais avec Lot la joie, éternel bouclier de 
ja Gaule,—Sans retenue dans le luxe, sans 
faiblesse dans l'effort,— Toi, terrible d'une 
force que tu tires de ion soi inépuisable, — 
Juge le plus sévère de La propre puissance, 
nation la plus tendre pour l'esprit humain, 
I premuère à suivre la vérité nouvelle, 
ia dernière à abandonner zes vieliles véri- 
tés,— France chérie de toute âme sensible 
à la fraternité humaine et qui la sers, 


, réponse à l'ode 
al — Kipling. 
un poème dont voici quelques 
strophes: 


— — 
F forts 

Portaient déjà arte 8 
Jémais, mene en des jours, qui ne sont 


lointains. 
Où moe argus june rm dans es Semaine commencant le 28 juillet | w. ». Mines. Agent eee des 


. ires U éloge à Dos 


* 


ne volontgire. Il eut l'honneur 
d'être choisi comme officier 
d'ordonnance du général Marte- 
nox en même temps qu'il reçut 
l'épaulette de sous-lieutenant. 


J. GRYMONPRE 


Nora Puguic, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté de Pans 
288 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 
Terres à vendre. Prêts hypothécairns, 
CONS NT ENT NS 
De Notaris Spreekt vlaamsch 
Phone Main 1886 


 WALKER == 


un 


Fhone Garry 2520 


Matinées mercredi et samedi 
H. H. FRAZEË présenters 


FINE FEATHERS 


Drame de Eug. Waller 


Robert Edeson, Wiüton Lackaye 
Max Figman, Rose Coghlan 
Lelita Robertson Ames Sumers 


Boire 82.00 à . Matinées, 81.50 à 25e 


Matinee mercredi et samedi 


HANKY PANKY 


Bonga: Mam 4639 
TELEPHONES : 1 — Max 4640 
BUREAU : 


CADOMIN BUILDING 
Cuaunnz 106 


Coin Graham et Main Winnipeg 


F. DE GRAMONT 


NoraiRE Polio 


FERMES gr LOTS De VILLE 
A VENDRE 
ASSURANCES — ARGENT 4 
PRÊTER 


Phoxx Main 18306 
221 AvenNvE MoDEermor 
CHAMBRE 46 


J. L. DEVAUX 


Axocat, Notaire, ete. 
308 Edifice Mclntyre, - Winnipeg, Man. 
TéLéPaonEe Main 7488 
EXHIBITION 
1 CANADIENNE e 
WINNIPEG, MAN. 
DU 8 AU 16 JUILLET 1913 


passage réduits des statiohs 
d Ontario, Fort illiam d à l'Ouest}, 
dans les provinces de Manitoba. Saskat- 
chewan, Alberta et la Colombie Britanni- 
que. 


Bons départ du 5 juillet au 15 juil. 
4 822 be 19. 
Pour plas d'informations adressez-vous 


aux agents du Grand Tronc Pacilique où 
aux agents des trains, 


2 Winnipeg, Maa 


W. J. Quinlan, Ageni des Passagers 
da District. Winnipeg, Man. 


TELEPHONE 


Boniface ou environs. 


Bétai!, Responsabilité, etc. 


Dr. P. 
Chirurgien- 
“DISMORR” BLOCK. Suire 8 


827 AVENUE DU PORTAGE 
WINNIPEG 
Le Docteur « la pratique du College de 
St-Boniface et parie les deux langues, 
le français et l'anglais. 


* PHONE M. 7929 


J. A BEAUPRE 


AVOCATS * 
180 Rue Saint-Jacques 
MONTREAL 


Saint-Boniface 
: MAIN 3819 


Magnifique terre, } Section toute en culture 
a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, St- 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents, Grele, 


ARGENT A PRETER 


J. Gallagher Ur Louis F.BOUCHE 
jen- Dentisie Charurgien- Dentiste 


ciéte de ; gradué du 
lège dentaire de —— 
ncaln de chirurgie demiaire. 


771, MUR. MeDERMOTT, coin de la rues 
Albert, en mes des buresux du 
°ree Press et dn Taisaram. 

Tél. 550 


DR. M. GERVAIS 
BUREAU 
N. 426, Ru Sr-Jæan-Baprisre 


lè ip. 
7 1 10 f. 


Tailles, Denn, Morin & Larames, TAT Man 8174 


- |TheSanol Manafacturin g 


. I. MERUER Pharmacie 


ENTREPFRENBURS 


a fait des préparatifs spé- 
Estimations fournies pour ouvra- 


caux pour les mariages de 


, juin. 
ge on plâtre, travaux en ci- On peut y trouver beau- 
ment, imitation de marbre. coup de beaux . cadeaux 


pour ces occasions. 


Porte & Markle 


59 RUE BERRY 


Norwood, Manitoba 
PHONE MAIN 8496 


SAN OL 
Ave. du Portage 
POUR LES ROGNONS 1 f 
eee eee 

tous les troubles des Rognons, Taken. On Parle Francais 


ét toutes maladies provénant de |’ 
urique, Prix $1,50. 


SANOL POUR LA 
DIABETE 


Ést un remède qui à obtenu de grands 
eflets dans le traitement de la diabète, au 


Er dede able "as n SWEENET  &  HERX 
SANOL, SEL CONTRACTEURS 
DU SANG BUREAU: 14 RUE CHAMPLAIN 


— d'Egoûts, Excava- 


PHONE M. 4562 B. de P. 39 


NOR WOOD, MAN. 


DA. C'est la nourriture qui leur convlent- 
La farine avec laquelle est full ce pain 
contient plus que toutes les autres farines 
les éléments qui forment les muscles 61 
donnent is force. Nous nous servons d u- 
ne farine superieure à celle dont on , sert 
généralement dans la fabrication du pain. 


LE PAIN CANADA 


enn ain et fortifiant, Demandez toujours 
je PAÏX CANADA. 


5 ets le pain 
bureau > 
s PHONE SHERBROOKE 2018 


Co., Ltd., Winnipeg, Mau. 


S Ave. Frovencher 


